
DE LECTURE PAROISSIAL.

Malgré ma Profonde adîiniration pour les découvertes du génie,
e i u me dfendlre d'un grand et légiaine effroi, lorsque j'en-
vistge lavemir qu'ieles.prépa rent à la classe ouvrière, si nîoIIbreuse
et si digne de toute sympathie ; et, au risque de passer pour étei-

gnoir, je les considère, pour notre jeune pays, comimle un fuineste
hîéritage d'une civilisation traip avancée, et je Iic-mets à regretter
de toutes mes forces, ce bon vieux temps, ce temps ie 'vos pères,
auquel oi le connaissait, i ce luxe qui nous ruille, ni tolîtes
ces belles iiveitions qui pour enrichir quelques particuliers font
ptir des milliers de familles.

Jadis, ot) vivait sans tout cela, et bien, des vieillard. m'oit as-
suré qu'on vivait fort bien.
. Aujourd'hui, MJlessielirs, on fait les souliers à la mécanique, il
est vrai le dlire qn'ilhý se décousent plus vite et qu'on les paye
plus cher,-oi coud à hi mnécanique, on fabrique un tas île choses
à la mécanique : partout l'on entend le bruit de la vapeur dont le
billiet imoqueur semble insulter le paivre qu'elle a condamné à uit
double et tî iple travail pour tin salaire bien) uimoinus élevé, et Pon crie
sur tous les tots et sur ious les airs: Progrès ! >rogrés !

Vit-on mieux l -

lais à lheure imeètit où je parle, savez-vous, Messieurs, coi-
bien de malheureux sans ouvrages et sans pain agonisent letemen t
dans leurs deaîcures, froids ut lus, au milieu de leurs familles aia-'
niées, attendent avec une diévreuse imtpatience le retour le l'èté et
des rudes labeurs,

Savez-voâs qu'il y en a des cëIntaiines île ces malheureux: ! et
ces inalheureux ! qui se couchient avec la fuimilu sont vos frôres, et
ces frères malheureux sont à vos portes ?

Eh bien ! Mes-leurs, si ce tableau est fidèle, si ces paroles signi-
fient un peu plus que de la déclamation vaine et sonore, vous coili
prendrez quel bien innense l'ouvre de l'Union le prières et de
bonnes-teuvrei est appelé à faire parmi flous !

Et tout d'abord, Meseiurs, en lisant ces statuts si humbles en
apparence, mais cependant d'une si vaste portée, l'idée première
qui vous frappe n'est-ce pas celle de cette Union si précieusc,
dont nlous avons tant besoin e t qui malheureusement s alpres-
que toujours fait défaut ?

Eh bien ! ce que l'intérêt et l'argent, ces ai ands moteurs n'out
pu faire jusqu'ici, la religion l'a entrepiis, et pour parvenir à ce
but, elle a rasseil.blé dans une imiéme légioi qui peuit s'aceroitre à
l'infimi, sous le même drapeau, et cin face d'un cercueil, le riche et'
le pauvre et elle a dit à chacun l'eux par la bouche de St.

Voulez-vous bien mourir, vivez bien ; celui qui vit bien nie

Speut mourir inal ; la bonne inrt et la rëcpnii1utruse de la bonne

Puis se tournant vers les riches et leur indiquant lu doigt le
sépulcre qui les appelle, elle leur a fait eitendre ces magnifiques
paroles de Bossuet:

" Ieureux du siècle ! r'appelez-vots que de tous vos trésors,
"vous n'emporterez avec vous, dans 'autre monde, que la part c
i que vous en aurez donnée ilans celui-ci!...

Et lorsqu'elle a vit toute cette foule recueillie et prête à rece-
voir la bonne parole, on a entendu cette protîlessi plemin île cOnSO-

lation pour l'avenir: Je vous commande - tous, au iomu de la
charité, l'nion, la paix, la bonne volonté, eL je resserrerai entre t
vous qui êtes pauvres et vous qui êtes riches les lients qui doivent il
v1lus unir lion seulemîent comtîme frères e, fësus-Chirist, mais commne
membres de la imnme famîtille qui buvez aux imêmes sources et vivez t
sous le mmnie ciel; et je ferai luire sur chacun dIle vous la joie de e
[a-'tlle et la prcé'îê

DéjA in grad o bre <le pl ersonnes de iiomrule de celle vil r'
o1t donné tii bel exemple ei s'en]ròl;anlt dan l'association. Jr sais P
un homme aussi distinguté par sa haute positioin sociale que recon- c
ianîdauh ble par sa scienfce, qui non content d'y être entré avec toute s

sa faitille, vient lui-ni me' à l'êglize quand Diieul it donne -i i

faut, et qu na is av oi' mis le îoui dli noîlvean l LIs livre de
vie, le fait auissitôt inscrire au livre le t' Unjion de pu'îérics.

, serait-il îas g'ad t suhaiter que ce mouvement fut q
.Ns r a par grandtl u e ment à sau eut

SIin par toute la haute Classe'!

Mais savez-vous, bien, Messieurs, que Poeuvre compte parmi
ses membres seize évêques et tous les évêques du pays.

Vous vous rappelez encore cette lettre si belle, si touchante,
qu'on vous a lue du haut de la chaire, d'un prince de l'Eglise, du
Cardinal Archeréqùe de D3esançon, Monseigneur Matlieu, deman-
dant à faire partie de lSuvre.

Et pourquoi d'a ileurs les riches craindraient-ils de s'unir aux
pauvres? Cette union, cette fvaternitf n'est-elle pas toute chré-
tienne? Devant Dieu et devant la tombe ne sommes-nous pas
égaux, et n'est-ce pas la seule égalité qui puisse réellement exis-
ter ici-bas ? Allons donc tous dans t'Union de prières et de bon-
nes ouvres, il n'y a pas de mésalliance possible, car la religion
élève et purifie tout ce qu'elle touche. Et puis, je vous le demande,
n'est-il pas bon, n'est-il pas salutaire de penser quelqne fois à la
mort ? Misérables voyageurs d'un jour que nous sommes, notre
vie serait-elle si longue et l'éternité si courte !

Messieurs, si nous voulons trouver de grande et solides vertus,
de beaux dévouements et la plus grande somme de bonheur réel
qu'il soit possible d'atteindre ici.bas, il faudrait peut-être aller les
chercher sous l'humble toit dc l'ouvrier dont la religion guide toi-
tes les actions et que le travail sanctifie.

Entrois, si vous le voulez bien, dans une de ces humbles demeu-
res. Ce qui frappera tout d'abord vos yeux, ce sera la propreté
excessive qui règne partout. Voyez ce lit au couvrepieds bariolé
de mille couleurs ; voyez ces humbles rideaux de calicot aux fenè-
Lies dont les vitres reluisent ; voyez ces catalognes, étendues sur
le plancher jaune ; comme tout cela est propre, net et bien entre-
tenu, comme tout cela a je ne sais quoi de coquet qui fait plaisir
à voir et qui annonce Pordre, le bien-être et lamour du foyer!

Quelques tableaux ornent les murs; là, dans le coin, contre le
chevet du lit surmonté d'un bénitier en faïenee, regardez dans son
modeste cadre de bois peint, qui imite vaguement 'aeajou, le tableau
de oeuvre de l'union de prières. Voici Marie, la Vierge aux sept
dloulcurs. Eu face se trouve un St. Joseph qui semble sourire,
et au-dessus de la commode ci noyer se montre avet son feuillage
d'un vert éclatant et ses fruits d'un rouge vif l'arbre précieux de
la tempeirnace.

Tenez, voilà Jeane, l'ange de ce réduit, qui met la table ; l'heu-
re du souper approche, .on mari va revenir de l'atelier et ses trois
enfants de la salle d'asile.

A dnirez comme elle est alerte et joyeu'e. Elle chante, toutes
les. mères savent chanter, mais elle chante tout bas de peur de ré-
veiller soit petit dernier qui dort dans le berceau de mérisier que
le père a façonné lui-même et qui élevera toute sa famille.

Ah ! entendez-vous sous la fenitre ces chères petites voix ? Ce
ont les enfants qui s'en viennent de l'école en gazouillant le long
lid chemin e t et se tenant tous trois par la main? L'aîné, garçon
de cinq ans sonnés, marche au milieu conduisant ses soeurs dont la
plts peltie va avoir trois ans, l'été prochain.

A ces voix animes, Jeanne est accourue sur le seuil ;comme
elle les embrasse ces chers enfants ! avec quelle sollicitude mnate'-
telle elle passe l'inspection île leurs vêtements qu'elle a taillés et
con11s elle-même, et quelle joie se Peint dans ses yeux en' reconi-
aissait qu'ils sont aussi propres, en aussi bon ordre que le matin !

La chambre tout-à-Pheuire presque silencieuse est rempihe main-
enîanît (le joyeux caquets qui sonnent plus agréablemnt à l'oreille
e cette chère Jeanne que la plus douce musique.

C'est Paîné qui raconte qu'il y avait à terre, pendant la recrea-
ion, dans la. cour de l'école deux bel'es pommes bien appêtissantes
t que personne nu'y a touché parceque la soSur dit souvent qu'il
st vlai de prendre ce qui ne nous appartient pas.

La petite -Marie avoue naïvement qu'elle a dormi "ue partie de
après midi, et là-dessus le grand frère explique combien il faisait
haud. et comment la boîne maitresse est venue enlever sa petite
omur pariia ses petites amies pour la déposer tranquillement sur un
t douillet. .
sit ces etntrefaites le père arrive. Il embrasse a femme, il emii-

rasse tour-à- tour ses enfants, et l'on se inet gaînent à table sans
ue personne oublie da faire le signe de la croix.

On maige de grand cour le modeste et substantiel repas. Tous


